
 
 
 

 

 

 

 

Mine noire de Elise Combet, Hubert Jégat 
Mise en scène de Aurélie Hubeau, Hubert Jégat 
Avec Aurélie Hubeau, Hubert Jégat 

Un théâtre de marionnettes sublime et très fort ! 

La CréatureS Compagnie nous régale d’un spectacle merveilleux, poétique, intelligent et 
dénonciateur. Un mécanicien un peu inquiétant a créé pour sa femme cul-de-jatte, tout un 
univers mécanique où évoluent de drôles de créatures. Telle une déesse mère, cette femme fait 
évoluer ses petites marionnettes dans leur monde cruel, qui n’est pas sans rappeler un monde 
que nous connaissons bien. Toutes ces petites créatures, aux gueules étranges proches de la 
créature du Dr. Frankenstein, passent leur journée à creuser un monde aride et désertique pour 
trouver du pétrole. Cet or noir, qui s’amenuise considérablement, permet la création de 
véhicules et de jambes en plastique pour la population. Le précieux liquide permet surtout 
l’enrichissement d’un président, sorte de Roi-Dieu, et de sa famille. Dans cet univers où les 
sujets sont lobotomisés à coup de films de propagande et d’une violente répression, certains 
ont choisi de se rebeller, quitte à y perdre la vie. D’autres encore rêvent et espèrent un avenir 
meilleur loin de ce lieu maudit. 
 
L’univers créé par Elise Combet et Hubert Jégat est magnifique. A la fois enfantin et mignon, il 
est aussi dur, étrange, voire effrayant. Cette grosse structure en forme de demi-lune est comme 
la jupe de la déesse-mère. Les petits personnages, tous culs-de-jatte, dorment dans la partie 
inférieure, au centre de la grande structure métallique comme des prisonniers ou des lapins 
enfermés dans leur clapier. C’est à l’extérieur, sur le dessus de la structure, qu’ils travaillent 
tous les jours dans le sable. Pas d’arbre (ou juste un tronc tout desséché), pas de verdure et le 
seul oiseau qui apparaît est brûlé. Tout comme les vestiges des anciennes civilisations. Ici, pas 
de passé, pas de vie, pas d’espoir, juste le travail d’esclaves pour les bénéfices du maître. 
 
Cette mise en scène est très intelligente. Les personnages de chair ne parlent pas, les 
marionnettes s’expriment avec un son bien distinct pour chacune d’entre elles. Les seules 
paroles sont celles du maître par projection vidéo au-dessus de ce petit monde ou de la télé qui lave le cerveau des sujets pour plus de rendement.  
 
Les petites marionnettes sont bizarres. Un mélange de la parade des monstres Freaks, des créatures de l’univers de Tim Burton et de celle de 
Frankenstein. Un peu inquiétantes mais attachantes. De plus, Aurélie Hubeau les manipule avec amour et une grande connaissance des 
marionnettes. Il nous semble que chacune d’entre elles est vivante et qu’elles possèdent leur identité propre. Tout l’univers est travaillé dans les 
moindres détails. Tout est fait de matériaux rouillés, usés, sales, bruts. C’est visuellement très parlant. 
 
L’interprétation de la déesse-mère par Aurélie Hubeau est juste. Elle manipule son petit monde dans cet univers horrible. Et pourtant, elle les aime 
comme une mère et veut les protéger. C’est comme si leur vie était indépendante de sa volonté. Quant à Hubert Jégat qui interprète le mari 
mécano, il est inquiétant et génial à souhait avec son gros cigare dans la bouche, ce qui donne cette odeur désagréable de fumée mais qui fait 
partie intégrante de cet univers. Il semble seulement intéressé par son profit. Cela, au détriment du bonheur de sa femme ou des petites créatures. 
Il s’amuse des malheurs des autres et orchestre tout. Il est complétement sadique ! 
 
Quel génie dans les parallèles entre ce monde et le nôtre. Absolument tout fait sens. La confrontation homme/femme par les personnages de chair 
; l’exploitation d’une énergie, détruisant ainsi la planète, au profit d’une poignée de personnes ; l’esclavage moderne ; l’endoctrinement et le lavage 
de cerveaux ; le traitement des rebelles qui refusent d’accepter ce monde dicté par quelques hommes ; les doux rêveurs... 
 
Mine noire est une fabuleuse création que tous devrions voir tant elle est criante d’une vérité monstrueuse. Une vision de notre monde avec les 
yeux d’enfants qui jouent avec leurs jouets, en ayant conscience de la cruauté dans laquelle nous évoluons. Un spectacle magistral ! 

Cyriel Tardivel 
 
Mine noire de Elise Combet, Hubert Jégat 
Du 07/07/2012 au 28/07/2012 à 22h.  
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